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[Ŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ Υ 
ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŞǾƛŎǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜ Κ 

tŀǊ {ŀƳǳŜƭ 5ŜǇǊŀȊΣ ŀƎǊŞƎŞ ŘŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ƳŀƞǘǊŜ ŘŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ Ł ƭΩ¦niversité Jean Moulin / Lyon 3. Ses 

thèmes de recherche portent sur les espaces ruraux, le développement local et les espaces naturels protégés en 

CǊŀƴŎŜΣ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ 

 

 

[ΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ƧƻǳǊ ŀ ǇƻǳǊ ŎŀŘǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ƭŀ ζ renaissance rurale », cette tendance à 

ƭΩaugmentation de la population et à la reprise progressive de bâtiments anciens observée dans la 

plupart des campagnes françaisesΦ ¦ƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄΣ Ǉƭǳǎ ŘƛǎŎǊŜǘǎΣ 

avec la mise en place de ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎƻƴǎŜƛƭǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄΣ ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛale et artisanale plus 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ. Ce renouvellement laisse parfois 

apparaître de nouvelles tensions ŜƴǘǊŜ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭΣ mais également des 

complémentarités accrues avec la ville, autour ŘΩǳƴŜ ŜŦŦŜǊǾŜǎŎŜƴŎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŞƭƻƛƎƴŜ ŘŜ 

ƭΩŀƴŎƛŜƴ ζ rural profond η Ŝǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƛŘŞŜ ŘΩ ζ exode rural » ς ǳƴ ǘŜǊƳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǊŞǾƻƭǳΦ 

Ces transformations multiples seront ici ƛƭƭǳǎǘǊŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Ǿƻƛǎƛƴ Řǳ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ 

(PNR) du Massif des Bauges, pour lequel S. Depraz interrogera un processus en particulier : en quoi 

est-ŎŜ ǉǳΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ǇǊƻǘŞƎŞ ǘŜƭ ǉǳΩǳƴ tbw Ŝǎǘ non seulement ǾŜŎǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ  

positive ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ des espaces ruraux, ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ǊŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ǌǳrale, mais ŀǳǎǎƛ ŘΩune forme 

ŘΩŜƳōƻǳǊƎŜƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ? Cet « embourgeoisement » Řƻƛǘ şǘǊŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

par le fait que la ruralité se reconstruit de manière sélective ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘŜ ƭŀ 

population, plutôt aisée. Les espaces protégés ont alors un effet qui déborde de leur mission première, 

celle de protéger la nature et les paysages : ils ont un impact social bien réel, ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ 

dans le cadre des PNR en particulier.  

 

1. Le processus général de renaissance rurale 

 

La renaissance rurale est une évolution au long cours connue par les campagnes de France et ŘΩEurope 

ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ. [ΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ζ renaissance rurale » est un terme ancien (1990) 

proposé à la discussion par le géographe Bernard Kayser1 à une époque où cela ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ 

évident. Ce phénomène fait ŀƭƻǊǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ débat en géographie rurale entre deux visions 

contradictoires : ŘΩune part celle de la poursuite de la déprise rurale engagée depuis le milieu du XIXe 

siècle, ŀǾŜŎ ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ζ rural profond » et le constat ς parfois nostalgique de la part des 

                                                           
1 Kayser B., 1990, La renaissance rurale. Sociologie des campagnes du monde occidental, Paris : Armand Colin. 



chercheurs2 ς ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ǊǳǊŀƭŜ ŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ƛǎƻƭŞ ; 

ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ǎƛƎƴŀǳȄ encore faibles de reprise démographique par des catégories 

de population très diverses et qui font le choix de la ruralité, Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜǎ centres urbains. Les deux 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŞǘŀƛŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦŀƛǘǎΣ ŎƻƴŎƻƳƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎΦ hƴ ŀ 

cependant constaté la progression du phénomène de renaissance rurale et des logiques de 

recomposition qui lui sont propres. Les nouveaux arrivants, rassemblés ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ζ néo-

ruraux », ƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŞǘŞ ǇŜǊœǳǎ comme des « alternatifs », en quête ŘΩǳƴŜ ǊǳǇǘure avec le mode de 

vie urbain. Peu à peu, ces populations nouvelles se sont diversifiées et représentent un ensemble 

ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŀǳȄ ǇǊƻŦƛƭǎ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǊƛŞǎΦ  

QǳΩŜƴ Ŝǎǘ-ƛƭ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ? Le processus semble attesté par de nombreux indices visuels. Pour le seul 

massif des Bauges, par exemple, encore en déclin démographique dans les années quatre-vingts, le 

renouveau économique et culturel est marqué par le festival « Musique et nature en Bauges », par les 

nombreux  signes de qualité (ŎŦΦ ƭΩ!ht « Tome des Bauges »), ou encore le PNR des Bauges, classé en 

DŞƻǇŀǊƪ ǇŀǊ ƭΩ¦b9{/h, par la valorisation du petit patrimoine local (ex : « ƭΩŀǊƎŜƴǘŜǊƛŜ ŘŜǎ .ŀǳƎŜǎ », 

ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳǎǘŜƴǎƛƭŜǎ ŘŜ ŎǳƛǎƛƴŜ Ŝƴ ōƻƛǎ ǘƻǳǊƴŞ, véritable conseǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ǎŀǾƻƛǊ-

ŦŀƛǊŜ ǘǊŝǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞύΦ /Ŝ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ƭƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ 

ǇǊƻǇǊŜ ŀǳ ǊǳǊŀƭΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ [ŀ /ƻƳǇƾǘŜΣ dont les clichés touristiques laissent percevoir une 

valorisation culturelle et paysagère nouvelle. 

 

 
La Compôte (73), cliché : Emile Taillefer / http://www.villagesdefrance.fr/dept/page73_payschamberien.htm 

 

Uƴ ǊŞŜƭ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ ruralité, présentant alors une nature un peu sauvage 

mais sans plus, celle de la « moyenne montagne » anthropisée, par opposition avec la haute montagne 

plus sauvage : « notion parée de toutes les vertus, elle est censée faire référence à un espace humanisé, 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƳƻŘŞǊŞŜΣ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Τ ŎΩŜǎǘ 

ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳΣ ŘΩǳƴŜ ƴŀǘǳǊŜ ŀǳȄ ŦƻǊƳŜǎ ŘƻǳŎŜǎΣ 

hospitalières et domestiques »3. Ces nombreux signes, à la fois matériels et idéels, confirment alors 

ƭΩƛŘŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ƭŜ ǘƻǳǊƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǊǳǊŀƭŜΦ 

                                                           
2 Béteille R., 1981, La France du vide, Paris : LITEC. ; Béteille R., Montagné-Villette S. (dir.), 1995, Le rural profond 
français, Paris : SEDES.  
3 Gumuchian, H., 1991, Représentations et Aménagement du territoire, Paris, Anthropos, Economica. 

http://www.villagesdefrance.fr/dept/page73_payschamberien.htm


Les statistiques permettent de cerner de manière beaucoup plus systématique ce processus de 

renaissance rurale. La thèse de Pierre Pistre4 met notamment en évidence les différentes phases de ce 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΣ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀns les années 60, une polarisation par les centres urbains assez nette, 

qui va, dans les années 80/90, se transformer en un phénomène de diffusion autour de ces pôles 

urbains par une nappe périurbaine de plus en plus dense, pour finalement, à partir des années 2000, 

ŀōƻǳǘƛǊ ƳşƳŜ Ł ƭΩƛŘŞŜ « ŘΩŜȄƻŘŜ ǳǊōŀƛƴ »5, en réponse au terme désormais ƻōǎƻƭŝǘŜ ŘΩ ζ exode rural ». 

/Ŝ ǘŜǊƳŜ ŘΩŜȄƻŘŜ ǳǊōŀƛƴ (proche de la counter-urbanization anglaise) prétend servir de révélateur des 

choix sociologique de la population. En effet, depuis le tournant des années 2000, la balance des 

migrations résidentielles ŜƴǘǊŜ ƭΩǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭŜ ǊǳǊŀƭ ǇŜƴŎƘŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ Řǳ ǊǳǊŀƭ, même si tous 

les espaces ruraux ne sont pas concernés de la même manière par ce phénomène. Le rural proche des 

villes est évidemment plus concerné que le rural lointain ; mais on constate dans tous les cas une réelle 

dé-densification des centres urbains avec un ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳƛ porte bien au-delà de la 

seule couronne périurbaine. 

{ƛ ƭΩƻƴ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ rural le plus isolé, précisément, pƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ 

une lecture spécifique. La DATAR, dans son analyse prospective « Territoires 2040 »6, identifie le rural 

ŀǾŜŎ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ όŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ олΣ ǾƻƛǊe sous les 10 habitants par km²) et démontre 

que le phénomène de renaissance rurale est confirmé même dans ces espaces. Il en va de même pour 

les espaces les plus éloignés des centres villes, comme le démontre par exemple les travaux du 

Commissariat général au développement durable, ou le rapport BertrŀƴŘ ǎǳǊ ƭΩƘȅǇŜǊ-ruralité7, où il est 

ŀƭƻǊǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ « léger rebond démographique » pour ces espaces éloignés. 

 

Quelles sont les causes de cette croissance, et que peut-on trouver aussi loin des villes ? Dans les faits, 

le renouveau des espaces ruraux est presque uniquement le fait du solde migratoire ; en effet, le bilan 

naturel reste encore relativement médiocre mais il est compensé par un apport migratoire désormais 

supérieur au déficit des naissances enregistré dans le rural. 

 

            

Carte : variation démographique 1999-2008 des communes du Massif des Bauges / sources : données INSEE, 
réalisation : S. Depraz. 

                                                           
4 Pistre P., 2012, Renouveaux des campagnes françaises : évolutions démographiques, dynamiques spatiales et 
recompositions sociales, thèse de doctorat de géographie, Paris : Université Paris Diderot. 
5 Merlin P., 2009, [ΩŜȄƻŘŜ ǳǊōŀƛƴ, Paris : La documentation française. 
6 Barthe L., Milian J. (dir.), 2011, « Les espaces de la faible densité - état des lieux et problématiques », in DATAR, 
Des systèmes spatiaux en perspectiveΣ wŜǾǳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ et de prospective n°3, coll. « Territoires 2040 », Paris : La 
documentation française, p. 141-160. 
7  /D55Σ нлмоΣ ζ [ΩƘŀōƛǘŀǘ ǊǳǊŀƭ ŜƴǘǊŜ мффф Ŝǘ нллф Υ ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞŜǎ ηΣ Le point sur n°179 : 
http://www.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/LPS179.pdf et Bertrand A., 2014, Hyper-ruralité. Un pacte 
national en 6 mesures et 4 recommandations pour restaurer ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜ, rapport en ligne : 
http://www.territoires.gouv.fr/IMG/pdf/rapport_a_bertrand_vdef.pdf  
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Le massif des BŀǳƎŜǎ ƴΩŞŎƘŀǇǇŜ Ǉŀǎ Ł ŎŜ constat statistique généralisé ; seule une commune sur la 

ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ (Thénésol, -1,73% sur la période 

1999-2008). Globalement, les Bauges présentent même une croissance largement supérieure à la 

moyenne régionale (environ deux fois la vitesse de croissance ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǊŞƎƛƻƴ wƘƾƴŜ-Alpes)8. 

Néanmoins, une particularité est à noter, puisque dans ce massif, ce ne sont pas les marges les plus 

accessibles depuis les pôles urbains ŘΩ!nnecy, Chambéry ou Aix-les-Bains qui croissent le plus 

rapidement, mais bien les communes qui se situent Řŀƴǎ ƭŜ ŎǆǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ La Motte-en-

Bauges et Bellecombe-en-Bauges. On y observe une croissance démographique à 3,6% sur la période, 

ce qui représente un doublement de population tous les vingt ans. Ugine apparaît alors comme la seule 

vraie marge du massif ; ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci, au commencement de la combe de Savoie, ƛƭ ǎΩȅ 

combine ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀǳȄ Ǿƛƭles motrices des Savoie et le caractère quelque peu répulsif que peut 

représenter ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ vallée relativement encaissée. 

Quand le renversement a-t-il eu lieu ? En France, le renversement se produit souvent autour de 1975 ; 

dans les Bauges, celui-ci ǎΩƻǇŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ул Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ 

du ChâǘŜƭŀǊŘΣ ƳƻǘǊƛŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǊŜƎŀƛƴ ŘŜ ǾƛǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜǎ .ŀǳƎŜǎΦ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ 

la commune de La CompôteΣ ƭŜ ǘƻǳǊƴŀƴǘ ǎΩƻǇŝǊŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘƛǾŜƳent encore, dans les années 2000. Dans 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ, la reprise se traduit très peu par de nouvelles constructions et une extension du bâtiΦ /ΩŜǎǘ 

en effet un phénomène plutôt discret qui exploite la reprise des bâtiments vacants et la conversion 

des résidences secondaires en résidences principalesΣ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƳŜǎǳǊŞ ǇŀǊ ƭΩLb{99 Ł 

chaque recensement. Les rythƳŜǎ ŘŜ ǎŞƧƻǳǊǎ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜƴǘ ŘƻƴŎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƳƻŘƛŦƛŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƴƻn 

négligeable les statistiques. 

 

2. Les explications à ce phénomène 

 

La première explication à la reprise est celle de ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƾƭŜǎ ǳǊōŀƛƴǎΦ Cette 

influence va en effet générer non seulement de plus en plus de déplacements pendulaires (c'est-à-dire 

les déplacements domicile/travail permis par les progrès en termes de transports et de réseaux de 

transports) mais également une véritable couronne périurbaine9 à géométrie variable. Ces espaces 

périurbains ς qui restent des espaces ruraux au plan des paysages et des statistiques, étant en rupture 

physique avec la villŜΣ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ Ł ул҈ ŘŜ ŎƘŀƳǇǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ƻǴ ǎΩƛƴǘŜǊŎŀƭŜƴǘ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ 

encore réduite ς sont ŘŞŦƛƴƛǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩau moins 40% de leur population active se rend 

pour ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǇƾƭŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΣ ƭŜ ǇƾƭŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Şǘŀƴt une ville, ou « unité urbaine », 

offrant au moins 1500 emploisΦ [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƾƭŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ permise par les progrès 

ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ŧŀƛǘ ŘƻƴŎ ƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎΩŞǘŜƴŘre la couronne périurbaine ; la distance-temps 

quotidiennement admise par les ƴŀǾŜǘǘŜǳǊǎΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ǎǘŀōƛƭƛǎŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩune heure de transport 

quotidienne, ǎΩŀƭƭƻƴƎŜ ŀƭƻǊǎ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ avec les nouvelles capacités des travailleurs à se déplacer. Le 

périurbain ne cesse donc de ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ rural. 

Pour le massif des BaugeǎΣ ŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ǿérifiées mais pas complètement, 

puisque ƭŜǎ ŎƻǳǊƻƴƴŜǎ ǇŞǊƛǳǊōŀƛƴŜǎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ (Chambéry, Annecy, Rumilly, Aix-

les-Bains, Ugine) grignotent certes les marges externes du massif, mais certains espaces restent encore 

ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘΩŀŎŎŝǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻǶǘ horaire et la difficulté relative du franchissement des 

                                                           
8 ±ƻƛǊ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǎ .ŀǳƎŜǎ ƭΩAtlas diagnostic réalisé dans le cadre de la révision de la charte : 
« le Massif des Bauges, un territoire en mouvement » (septembre 2004, en ligne : 
http://www.parcdesbauges.com/images/contenus/mediatheque/votre_parc/Atlas-Diag-PNR-BAUGES.pdf) et, 
Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ƭΩAtlas Savoie Mont-Blanc (Laslaz L., Gauchon C., Pasquet O., éditions Autrement, 2015). 
9 tƻǳǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ǉǳŀƭƛŦƛŀƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇŞǊƛǳǊōŀƛƴ όζ couronnes », « unités urbaines », « aires 
urbaines » et « ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ηΣ ǾƻƛǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩLb{99 :  https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definitions 

http://www.parcdesbauges.com/images/contenus/mediatheque/votre_parc/Atlas-Diag-PNR-BAUGES.pdf
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definitions


colsΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǇŞǊƛǳǊōŀƛƴ puisque le mécanisme des migrations 

ǇŜƴŘǳƭŀƛǊŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾŀƭŀōƭŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎΦ /Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎǊƛǘŝǊŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 

la reprise de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΣ Ƴŀƛǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ celle de ses marges. 

 

La seconde explication sur laquelle on va se pencher est celle du phénomène assez récent de recyclage 

des représentations sur la moyenne montagne. [ŀ Ŏƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩHervé Gumuchian donnée plus haut 

ŞǾƻǉǳŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƻƴ ƛƴǾŜƴǘŜ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ la moyenne montagne dans les années 1990, en 

contrepoint à celle de la haute montagne, plus ancienne et plus liée au sauvage. La moyenne 

moƴǘŀƎƴŜΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ discrète, plus hybride. [ΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ 

articule donc la catégorie bien ancrée en Europe de la nature avec celle de la ruralité, alors également 

positivement connotée depuis le XIXe siècle en France. 

Cette construction de la moyenne montagne bénéficie alors en particulier au massif des Bauges 

ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŘŜƴǎŜ, celui des cluses alpines et du 

sillon alpin, autour duquel les pôles urbains sont nombreux. Oƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜ ƳşƳŜ 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜs massifs de la région tels que le Vercors ou la Chartreuse10. La moyenne 

montagne devient alors une extension du périurbain Ŝǘ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ ŀǳȄ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ. On parle 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ de « ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ »11 pour définir cette ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ de la moyenne 

montagne dans le temps de loisirs, de la résidentialité secondaire et dans le temps de la culture. Ce 

faisant, ce territoire ǎΩŞƭŀǊƎƛǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎΣ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜΣ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ 

ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ŝǘ ǊŜǘǊŀƛǘŞǎ Ŝƴ ǉǳşǘŜ ŘΩƛŘȅƭƭŜ ǊǳǊŀƭŜΦ [ΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ se positionne donc 

bien Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ villes, mais sous ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ǉlus distante et plus 

symbolique Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴΦ Plus encore : cette revalorisation des représentations et des imaginaires, 

nettement moins dépendante des marchés urbains, survalorise justement ƭŜ ŎǆǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ǇŀǊ 

rapport aux périphéries, plus « authentique » sans doute dans les perceptions du rural. 

 

La dernière explication à ce phénomène se trouve dans la réinterprétation des représentations locales 

par le statut de Parc Naturel Régional. Ces PNR ne représentent en effet pas ǉǳΩun statut administratif 

ƻǳ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭΦ Lƭǎ contribuent également à créer un registre de 

langage nouveau sur la moyenne montagne, registre qui exerce une forme de domination implicite 

dans les rapports sociaux en ce ǉǳΩil possède force de loi. Dans les textes de référence ayant instauré 

ces parcs, les PNR sont considérés comme étant des « ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŦǊŀƎƛƭŜΣ ŀǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 

ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ƳŜƴŀŎŞΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ fondés sur la 

préservation et la valorisation du patrimoine »12. Ces territoires ne sont donc pas prioritairement 

ŀōƻǊŘŞǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩespaces agricoles ou espaces de travail au quotidien, mais ŘΩŀōƻǊŘ comme des 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ nature et de patrimonialisation à travers la valorisation 

des paysages et de la culture locale. [Ŝǎ ŘŜǳȄ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ƴŜ ǎΩopposent pas, mais il existe tout de 

ƳşƳŜ ǳƴ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳƴŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƻǳ ǳƴŜ ǊŞƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŀǳ ŦƛƭǘǊŜ ŘΩǳƴŜ 

approche plus savante, plus naturaliste aussi. Au travers des PNR, on survalorise ainsi certaines 

ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜs ς Ŝǘ ŎŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŀƛǎŞƳŜƴǘ 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǉǳΩǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ƛŘŞŀƭƛǎǘŜ : les parcs sont effectivement capables de générer une 

                                                           
10 Allié L., 2005, La gestion de l'espace dans des Parcs naturels régionaux sous pressions touristique et urbaine, 
thèse de doctorat, Université Joseph-Fourier - Grenoble I. 
11 Martin N., Bourdeau P., Daller J.-F. (dir.), 2012, 5ǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ł ƭΩƘŀōƛǘŜǊ Υ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ, Paris, 
ƭΩIŀǊƳŀǘǘŀƴ ; Cognard F., 2010, « Migrations d'agrément » et nouveaux habitants dans les moyennes montagnes 
françaises : de la recomposition sociale au développement territorial. L'exemple du Diois, du Morvan et du 
Séronais, thèse de doctorat de Géographie, Université Blaise Pascal - Clermont-Ferrand II <tel-00675737>. 
12 Art. R244-м Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 



nouvelle dynamique économique locale, avec des emplois et des subventions ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΣ ŘŜ ƭŀ 

Région et des départements en direction des communes appartenant au PNR. 

De plus, dans les massifs alpins, les parcs interagissent avec la loi Montagne (1985) en la renforçant : 

« Les Parcs Naturels Régionaux situés dans les massifs de montagne constituent un instrument 

exemplaire mis ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǘes et 

paysages visés à l'article 1er de la loi nº 85-30 du 9 janvier 1985 relative à la montagne »13. [Ωŀrgument 

biologique est donc à nouveau mis en avant, ce qui constitue une nouvelle inflexion dans le concept 

même des PNR puisque dans les années 1960, ces derniers furent ŘΩŀōƻǊŘ mis en place dans un but de 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǊǳǊŀǳȄ Ŝƴ ŎǊƛǎŜΦ IŎƛΣ ŎΩŜǎǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭΩŀǊƎǳƳŜƴǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ǇǊƛƳŜ. La 

notion « ŘΩŜȄŜƳǇƭŀǊƛǘŞ », également requise pour les projets des PNR, fait de ces espaces des terrains 

porteurs dΩinnovation dans ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩun nouveau regard sur la relation entre ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ 

nature. En devenant dominants, ces nouveaux registres de langue vont alors orienter les programmes 

de développement rural avec une nette connotation environnementale, ainsi que des représentations 

ŀǎǎŜȊ ƎŞƴŞǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΦ 

De ce fait, les PNR jouent le rôle de « catalyseurs » de la renaissance rurale en renforçant et orientant 

le changement de regard sur le rural. Par leurs discours, les PNR rendent visible et encore plus efficace 

ce processus. 

 

3. De la renaissance rurale à la gentrification 

 

La renaissance rurale est ainsi largement portée par une volontŞ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘΩƛŘŞŀƭ-type 

Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ à la nature, daƴǎ ǳƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǎȅƳōƻƭŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ ŘΩŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ 

naturelle. Mais que se passe-t-ƛƭ ǎƛ ƭΩƻƴ prolonge ce processus Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ŘŜǾƛŜƴǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ 

ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄΣ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘs 

ou de groupes sociaux qui ne se reconnaissent, quant à eux, pas forcément tous Řŀƴǎ ƭΩƛŘȅƭƭŜ ǊǳǊŀƭŜ ƴƛ 

dans les visions environnementalistes des campagnes ? On remarque en effet que certaines catégories 

de population se trouvent plus réceptiveǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘres aux discours crées par ce processus. Ces 

catégories de lecture sous-tendent une conflictualité potentielle que le terme de gentrification va nous 

permettre de nommer. 

Le concept de gentrification est ancien ŘΩǳƴ ŘŜƳƛ-siècle ; il provient du terme anglais de gentry, qui 

signifie littéralement la bourgeoisie. Dans un premier temps, on pourra donc expliquer la gentrification 

ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ Ƴŀƛƴ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜǎ /{tҌ ό/ŀǘŞƎƻǊƛŜǎ 

Socioprofessionnelles Supérieures). La sociologue Anglaise Ruth Glass est celle qui, en 1964, emploie 

pour la première fois ce concept de « gentrification ηΣ ŀƭƻǊǎ ŀǇǇƭƛǉǳŞ Ł ƭΩǳǊōŀƛƴΦ Les grandes villes 

anglaises connaissent en effet, dès les années 1960, ce processus selon lequel des quartiers ouvriers 

ǎƻƴǘ ǊŜǇǊƛǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀǳǘƘŜƴǘƛǉǳŜs. Les maisons ouvrières sont rénovées, mais avec tous les 

ŀǘǘǊƛōǳǘǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩƻŦŦǊƛǊ ŎŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ hƴ ŀǎǎƛǎǘŜ ŀƛƴǎƛ 

à « un mouvement de retour des classes moyennes supérieurs vers les centres urbains, ce qui provoque 

donc une hausse des valeur immobilières, et, par suite, le départ des classes les plus populaires »14, leur 

ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘ Şǘŀƴǘ ŘŜǾŜƴǳ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ pour se maintenir dans des quartiers aux loyers et en offre 

commerciale en forte hausse. La gentrification devient donc un phénomène de remplacement, voir de 

                                                           
13 Art. L333-н Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
14 Ruth Glass, citée par Smith et Williams, 1986 : pour une présentation limpide de la gentrification urbaine, voir 
ƭΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ /ƘǊƛǎ IŀƳƴŜǘǘ, 1997, « Les aveugles et l'éléphant Υ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜƴǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ », 
revue Strates n°9, en ligne = http://strates.revues.org/611  

http://strates.revues.org/611


ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝƴ ǾƛŜƴǘ Ł ŀǎǎƛƳƛƭŜǊ ƭŀ ƎŜƴǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ł ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ 

ŘΩéviction de populations les moins aisées15. 

Les signes tangibles de ce phénomène ont donné lieu à de nombreuses recherches en géographie, 

ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎΣ à leur composition ethnique, à 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ foncier, à la montée en gamƳŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ (marchés « bio », 

épiceries fines, cuisine du monde)Σ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎǊŞŀǘǊƛŎŜ (galeries, 

ateliers de création, groupements artistiques), portée par une catégorie de populatioƴ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ 

ŎŀǇƛǘŀƭ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŀǎǎŜȊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 

espaces. On assiste donc au fur et à mesure au grignotage des quartiers populaires par un « front de 

gentrification »16. 

 

[Ŝǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛŦǎ Ł ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ Ŝǘ Ŧƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŞōŀǘǎΦ hƴ 

oppose, schématiquement, une approche libérale à une approche radicale. Pour la première, comme 

ƭΩŞǾƻǉǳŜ le géographe britannique David Ley, la gentrification est une composante majeure de 

ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾŜ ǉǳƛ ǊŜvalorise des espaces urbains en friche et 

ƴΩŀ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƛŘŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳΩƻƴ Ŝƴ ŦŀƛǘΦ /Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ mobilise les classes créatives et 

professions à fort capital culturel qui créent une vitalité sociale dans des espaces en déshérence. Ce 

ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƴŞƎŀǘƛŦ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ produit par nos imaginaires sociaux et contribue à la 

ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƛƴΣ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎƻŎƛŞǘŞ Ǉost-industrielle dominée par les 

services et la consommation. La gentrification ne serait ǊƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜ ǉǳΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ recyclage 

ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ idéalisé ǇŀǊ ƭŀ ƴƻǎǘŀƭƎƛŜ ŘΩǳƴŜ forme de ville disparue. 

tƻǳǊ ƭŜǎ ǊŀŘƛŎŀǳȄΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŀ ƎŜƴǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝst une réelle illusion qui tend en fait vers une nouvelle 

forme de ségrégation socio-spatiale ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴΦ [ŀ ƎŜƴǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇŀǊ ƭΩŞƭƛǘŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ƛƳƳƻōƛƭƛŝǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ŀǘǘŜƴŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 

différentiels de loyer augmentent pour faire une plus-value sur leur cession de logement17. Il y a bel et 

bien éviction puisque le parc locatif se réduit considérablement à cause du système de vente à la 

découpe. La hausse du coût de la vie Ŝǘ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ŀǳȄ ŎƛōƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

aisées oblige également, de manière indirecte, les populations les plus démunies à quitter ces 

quartiersΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŞŎƻƭŜ ŘŜ ŘŞƴƻƴŎŜǊ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜ spatiale puisque certaines 

catégƻǊƛŜǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŜǊ Ł ŎŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ Ŝt vont donc se 

retrouver évincées par la loi du marché et par le coût de la vie. 

 

Le concept de gentrification est ainsi un terme problématique, tel un Janus à deux visages : il ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ 

tout cas de ne pas voir que le côté positif de la gentrification, avec son aspect artistique et son effet 

ǾƛǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŘΩŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ Ŝǘ ŘΩşǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊΣ ƻǳ ŀǳ 

Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ǎƻƴ ŎƾǘŞ ƴŞƎŀǘƛŦΣ ŀǾŜŎ ŎŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴ ς un aspect souvent caché 

ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǎƛƴƻƴ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ, dans la composition sociologique et les 

transactions immobilières des territoires. 

 

                                                           
15 Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ŘŞōŀǘ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ł ŘƻƴƴŜǊ Ł ƭΩƛŘŞŜ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ la notion de gentrification. Cependant, 
ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭΣ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ƴΩŀ ŀǳŎǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǎΩƛƭ ƴŜ ŘŞŎǊƛǘ ǊƛŜƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ζ renaissance rurale », qui 
Ŝǎǘ ŘŞƧŁ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎΦ [ŀ ƎŜƴǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻn a, quant à 
ŜƭƭŜΣ ƭŜ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩǳƴŜ Ŏƻƴƴƻǘŀǘƛƻƴ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘΣ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ŎŜǊƴŜǊ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Ł ƭŀ ǊŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǊǳǊŀƭŜ Ŝǘ 
ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŀƞǘǊŜ ŘŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎΦ 
/ΩŜǎǘ Ŝƴ ŎŜ ǎŜƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ƛŎƛΦ 
16 Clerval Anne, 2010, « Les dynamiques spatiales de la gentrification à Paris », Cybergeo : European Journal of 
Geography, en ligne = http://cybergeo.revues.org/23231  
17 /ΩŜǎǘ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ rent gap proposée par Neil Smith dans les années 1970. Voir Hamnet, op. cit. 

http://cybergeo.revues.org/23231


4. La transférabilité du concept de gentrification à l’espace rural : enjeux théoriques et 

méthodologiques 

 

Le processus de transposition de la gentrification aux espaces ruraux est un thème de recherche très 

récent en géographie, en particulier en France18. On ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ en particulier aux premiers signes de 

ƭΩŜƳōƻǳǊƎŜƻƛǎŜƳŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ Řǳ paysage rural, à la montée en gamme de son 

offre culturelle et aux types de résidents que cela désigne. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ƭŁ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ ƭŜǎ 

enjeux sociaux de ce phénomène qui devient de plus en plus observable, mais de manière moins 

évidente que pour les espaces urbains car ce sont des territoires à faible densité de population. 

 

Cependant, tout en travaillant sur les marqueurs symboliques et paysagers de la gentrification 

(rénovation du bâti, haies bien taillées, privatisations de voies, petites patrouilles de sécurité locale et 

ŀŎŎŜƴǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜ-soi), il convient aussi de rester attentif à ce que cette partie visible de la 

gentrification ƴΩƻŎŎǳǇŜ Ǉŀǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ Ŧŀƛǘ du miroir esthétisant que provoque la hausse 

qualitative de ces espaces. Il faut ne pas rester non plus prisonnier des premiers auteurs ayant travaillé 

sur la gentrification rurale, généralement issus de la sphère anglophone19. En effet, au Royaume-Uni, 

voire au Canada, la notion de « périurbain » ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΣ ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ les auteurs ƴΩŞǾƻǉǳŜƴǘ ǇŀǎΣ ŀǾŜŎ 

la gentrification, le ƳşƳŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ : leurs espaces en voie de 

gentrification sont nos couronnes périurbaines, dont les conflictualitéǎ ŜƴǘǊŜ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎƻƴǘ 

déjà amplement étudiées en France. 

 

De fait, la dimension critique de la notion reste encore trop peu présente dans les travaux en cours sur 

la gentrification rurale. En France, pour Greta Tommasi, « Ł ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ 

de remplacement progressif des populations locales, voire ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ », puisque « la 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ Ǌural, peut-être 

Ǉƭǳǎ ŀǘǘǊŀȅŀƴǘǎ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ǇƻƭŞƳƛǉǳŜǎΣ ŎŀǊ ǎƻǳƭƛƎƴŀƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ 

nouvelles populations »20. 9ƴ ǎƻƳƳŜΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ƴΩȅ ǇǊŜƴŘ ƎŀǊŘŜΣ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ƭƛōŞǊŀƭŜ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ 

risque de dominer, à moins de réaffirmer ŀǾŜŎ ŦƻǊŎŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŦƛƴŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 

ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜ, ǎΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀΦ 

Pourtant, à une échelle micro-locale, les travaux du sociologue Marc Perrenoud, qui a analysé les 

trajectoires sociales des enfants de ruraux nés dans les Corbières et ǎƻǳƘŀƛǘŀƴǘ ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊΣ ŎƻƴŦƛǊƳŜ 

                                                           
18 Un aperçu des références françaises sur le sujet : Perrenoud M., 2012, « Artisanat et gentrification rurale en 

France méridionale », SociologieS, [en ligne] : http://sociologies.revues.org/3991; Pistre P., 2012, Renouveaux 
des campagnes françaises : évolutions démographiques, dynamiques spatiales et recompositions sociales, thèse 
de géographie, Université Paris-Diderot - Paris VII [en ligne] : https://halshs.archives-ouvertes.fr/tel-00764869/; 
Raymond S., 2007, « wŜǘƻǳǊ Ł ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ Ŝǘ ƎŜƴǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜ Υ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀu foncier rural », in 
Barthe L. et al. (dir.), Habiter et vivre dans les campagnes de faible densité, Presses Universitaires Blaise Pascal, 
Clermont-Ferrand, p. 623ς639 ; Richard F., Dellier, J., Tommasi, G., 2014, « Migration, environnement et 
gentrification rurale en Montagne limousine », Journal of Alpine Research | Revue de géographie alpine vol. 102 
n°3, [en ligne] : http://rga.revues.org/2525; wƛŎƘŀǊŘ CΦΣ нллфΣ ζ [ŀ ƎŜƴǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ΨŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΩ Ŝƴ 
Angleterre : ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŦǊƻƴǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Κ ηΣ L'Espace Politique, vol. 9 n°3 [en ligne] : 
http://espacepolitique.revues.org/1478; Tommasi G., 2014, Vivre (dans) des campagnes plurielles : Mobilités et 
territoires dans les espaces ruraux. : L'exemple de la Sierra de Albarracín et du Limousin, thèse de géographie, 
Université de Limoges, [en ligne] : https://hal.inria.fr/tel-01130716/document 

19 En particulier Phillips M., 1993, « Rural gentrification and the processes of class colonization », Journal of Rural 
Studies n°4/1993, en ligne = 
http://www.researchgate.net/publication/223494889_Rural_gentrification_and_the_processes_of_class_colo
nisation 
20 Communication au colloque Υ ζ [ŀ ǊŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǊǳǊŀƭŜ ŘΩǳƴ ǎƛŝŎƭŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Κ η κ WƻǳǊƴŞŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ нлмс Řǳ 
CNFG, Laboratoire « dynamiques rurales », Toulouse, 23-27 mai 2016 

http://sociologies.revues.org/3991
https://halshs.archives-ouvertes.fr/tel-00764869/
http://rga.revues.org/2525
http://espacepolitique.revues.org/1478
https://hal.inria.fr/tel-01130716/document
http://www.researchgate.net/publication/223494889_Rural_gentrification_and_the_processes_of_class_colonisation
http://www.researchgate.net/publication/223494889_Rural_gentrification_and_the_processes_of_class_colonisation


ōƛŜƴ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ Řǳ 

ŦƻƴŎƛŜǊΦ /ŜǳȄ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ǎƻǊǘŜƴǘ ƭŜ ƳƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ǊǳǊŀǳȄ ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŞƧŁ ŘΩǳƴŜ 

parcelle de terrain, par héritage, et/ou les néo-résidents ayant un fort capital culturel, notamment les 

ƳŞǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜƴǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜ Υ ŀǊǘƛǎŀƴǎ ŘΩŀǊǘΣ ƻǳ ƳŞǘƛŜǊǎ 

spécialisés dans les travaux de la gamme supérieure du bâtiment et de la construction. Un artisan-

ōǊƛŎƻƭŜǳǊΣ ƻǳ ǎŀƴǎ ŎŀǇƛǘŀƭ ŦƻƴŎƛŜǊΣ ǎŜǊŀ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŞ ǾƻƛǊŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ Ł ǳƴŜ 

installation éloignée. 

 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ voir ici ŎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴ Ǉŀr-

delà la visibilité physique et matérielle des nouvelles enseignes et des rénovations ς autrement dit, de 

travailler la partie invisible de la gentrification par le biais de deux thèmes de recherches : 

Á le problème du prix du foncier pour les populationsΣ Ŝƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ au marché du foncier pour se 

ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛǾƛǘŞ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ǎǳǊŎƻǘŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎΣ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 

donc être défavorable à une certaine catégorie de population dès lors que les prix des transactions 

immobilièrŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ƘŀǳǎǎŜ όƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜƎƳŜƴǘ ƭƻŎŀǘƛŦ ŞǘŀƴǘΣ ǇƻǳǊ ǊŀǇǇŜƭΣ ǇŜǳ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ 

Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ ƻǴ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŘƻƳƛƴŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘύ ; 

Á le renforcement des contraintes réglementaires dans les t[¦ όtƭŀƴǎ [ƻŎŀǳȄ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜύΣ ƭŜǎ ŎŀǊǘŜǎ 

communaƭŜǎΣ ƭŜǎ wb¦ όwŝƎƭŜƳŜƴǘǎ bŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜύ. En effet, quand bien même les prix du 

foncier ne sont pas élevés, les règlements de zone des PLU peuvent parfois être tellement 

contraignants en termes de qualité du bâti, de contraintes architecturales, que cela peut dissuader 

ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǎǘŜǎ ŘŜ ǎΩƛnstaller sur certains terrains. 

 

Cette analyse requiert donc le recours à des bases statistiques spécialisées (données INSEE, données 

ǎǳǊ ƭŜ ŦƻƴŎƛŜǊύΣ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƻƴ ǎΩŜǎǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞ ŀǳȄ ŦƛŎƘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŦƛǎŎŀƭŜ 

relatives aux bases fiscales des communes. En effet, les transactions immobilières restent peu 

nombreuses dans le rural et fluctuent fortement en fonction des caractéristiques ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

demande. ! ƭΩƛƴǾerse, ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŦƛǎŎŀƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭŀ ǘŀȄŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ21 se stabilisent sur un 

temps assez long, les valeurs locatives cadastrales (VLC) ς qui servent de référence pour le calcul des 

bases fiscales ς étant ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ nationale, et peu à peu réévaluées en 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhabitat. 

!ǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜΣ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǊŜǎǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ VLC, puisque les 

services fiscaux les mettent à jour tous les douze à treize ans seulement. Il existe heureusement des 

Commissions communales des impôts directs ǉǳƛ ǇǊƻŎŝŘŜƴǘ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ des nouveaux terrains bâtis, 

ce qui permet dƻƴŎ ŘΩŀǾƻƛǊ Ł ǘƻǳǘ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǎ ŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ. Le second problème est 

ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǳƴ Ǉeu datés, souvent des 

années 1970, malgré quelques actualisations partielles dans les années 1980 ; ces valeurs ne sont donc 

plus guère représentatives ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ ToutefoƛǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇǘŜ ƛŎƛ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻƛŜƴǘ 

comparables entre elles en valeur relative ; ainsi, si toutes sont sous-évaluées de la même manière, la 

comparaison reste possible. 

hƴ ŀ ŀƛƴǎƛ Ǉǳ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ŎŜǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ł ƭΩŞchelle des communes 

ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ όōŀǎŜ нлмнύΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ŎŀƭŎǳƭŜ ǳƴŜ ζ surcote des valeurs foncières » par-rapport à la valeur 

moyenne de chaque classe de communes, classées par catégorie de taille, entre 50 habitants (en deçà, 

                                                           
21 hƴ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜ ƭŀ ǘŀȄŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƛǎŎŀƭƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜ ŎŀǊ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ όŦoncier bâti, non-
ōŃǘƛ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ƻǳ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 
de grandes infrastructures (centrales nucléaires, barrages hydro électriques) ce qui ne restitue guère la valeur 
des logements à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜΦ 



les variations individuelles sont trop sensibles) et 5000 habitants (limite arbitraire donnée à la 

catégorie de « rural ηΣ ǇƻǳǊ ǎƛƳǇƭƛŦƛŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜύΣ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ (500, 2000 et 3500 habitants) 

étant ceux des services fiscaux. On isole ensuite quelques études de cas particulièrement 

emblématiques, sur lesquelles on mène des enquêtes de terrain afin de connaître le contexte du 

ƳŀǊŎƘŞ ŦƻƴŎƛŜǊΣ ƭŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǾƛŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭŜΦ 

 

5. Quelques résultats locaux : une éviction par évitement plutôt que par substitution ? 

 

La cartographie des surcotes du marché foncier peut parfois monter à 600% de la moyenne nationale 

pour des communes de taille comparableΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎǊƻǎǎŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

ski et les lieux très touristiques tels que Saint-Tropez, Honfleur ou Courchevel et Serre-Chevalier, ŎΩest-

à-ŘƛǊŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƻǴ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜ ; ce sont en réalité des « associats touristiques »22 

constituant avant tout une extension du marché urbain du logement dans des sites à haute valeur 

touristique. Ces exemples extrêmes ne présentent, de ce fait, ƎǳŝǊŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ 

ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŞƧŁ ŎƻƴƴǳΣ ǉǳƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ par ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞ ŘŜ ƭŀ 

mise en valeur de ces sites par les classes les plus fortunées. 

Lƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ǎŜ ǇŜƴŎƘŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎΣ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 

et de la haute montagne. On voit ainsi émerger de nouvelles régions potentiellement sensibles à  la 

gentrificatiƻƴ ǊǳǊŀƭŜΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ {ƻƭƻƎƴŜΣ Řǳ tŜǊŎƘŜΣ Řǳ tŞǊƛƎƻǊŘΣ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ de Millevaches ou 

encore les coteaux de Bourgogne, où lŀ ǎǳǊŎƻǘŜ ǇŜǳǘ ǎΩŞƭŜǾŜǊ Ł олл҈Φ /Ŝƭŀ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƳşƳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

communes en déclin migratoire, mais où le marché foncier peut cependant être tendu compte-tenu 

du faible nombre de logements disponibles pour la rénovation pour les néo-résidents ou les résidents 

secondaires (non-comptés dans la population permanente) : un village peut ainsi être en déclin dans 

les statistiques alors que la population temporaire estivale est en plein essor. 

 

 
 

Carte : identification des surcotes des valeurs foncières dans le Massif des Bauges / sources : bases fiscales 
нлмн ŘŜ ƭŀ ǘŀȄŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜ όŀǾŀƴǘ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴŀǳȄύΦ wéalisation : S. Depraz 

                                                           
22 Selon un terme forgé par Alain Reynaud en 1981 dans son analyse du modèle centre-périphérie dans Société, 
espace et justice, Paris : PUF. 



Dans le cas des Bauges, par exemple, les communes centrales, les plus dynamiques, sont effectivement 

celles qui enregistrent les surcotes des valeurs foncières les plus significatives, indication de la montée 

en gamme du parc des logements (rénovation, constructions nouvelles qui ont effectivement 

commencé à peser dans la réévaluation des valeurs locatives cadastrales). 

 

Voyons maintenant trois exemples à partir desquels une conclusion pourra être tirée à propos de la 

manière dont on peut parler de la gentrification rurale. 

Le premier exemple, celui du Luberon, constitue un Ŏŀǎ ŘΩŞŎƻƭŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ la gentrification 

rurale avec ses nombreux villages citadelles très esthétƛǉǳŜǎΦ [ΩƛƳŀƎŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ [ǳōŜron est 

connotée très positivement et très tôt recyclée, grâce notamment à un investissement massif ancien 

dans les années 30 et 40. Des artistes comme  André Lhote, Chagall, Samuel Beckett ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Ŝǘ 

attirent de nombreuses autres personnalités souhaitant se mettre au vert23. Ces installations ne 

génèrent pas encore de la gentrification, mais plutôt la mise en place de réseaux qui vont se densifier, 

ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǇǊŝǎ-ƎǳŜǊǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǎǘƛǾŀƭ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴ Ŝƴ мфпт. À partir de ce 

moment-là, un nombre de plus eƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Ǿƻƴǘ ǾŜƴƛǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŜ ŎŀƭƳŜΣ ƭŀ ƳƛǎŜ au 

ǾŜǊǘ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞe plus ou Ƴƻƛƴǎ ƭƻƴƎǳŜΦ /ΩŜǎǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ 

ŀƴƴŞŜǎ ул ǉǳŜ ƭŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ōŀǎŎǳƭŜƳŜƴǘ ǎΩƻǇŝǊŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎtissement dans le massif 

du Luberon par de nouvelles catégories de population, qui ne sont alors plus des artistes isolés, mais 

des populations fortunées (des personnalités du cinéma, de la télévision, de la politique ou de la 

finance). À partir de ce momŜƴǘ ƭŁΣ ƭΩinvestissement du Luberon se fait donc de manière graduelle par 

un front de gentrification très visible, se déplaçant ŘΩhǳŜǎǘ Ŝƴ 9ǎǘΣ en direction du Haut-Luberon. Ce 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǳ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ǳƴŜ ŘŞǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ Ře celui 

ŘΩhǇǇŝŘŜ-le-VieuxΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞ ǉǳΩƛƭ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ 

ǳǊōŀƛƴŜ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ, la valorisation du foncier dans ces territoires reste extrême, puisque la 

surcote foncière peut ici monter à 373%.  

Y a-t-il éviction ? Ici oui, notamment sur les terres agricoles. En effet, la disponibilité en terres se réduit 

considérablement dans le massif Υ ŜƴǘǊŜ нллл Ŝǘ нлмлΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎΩŜǎǘ ǊŞŘǳƛǘ ŘŜ 30%, 

ce qui correspond à peu près à la moyenne nationale ; mais le vrai problème porte sur la surface 

disponible, puisque toujours entre 2000 et 2010, la SAU ǎΩŜǎǘ ǊŞŘǳƛǘŜ ici de 17% contre 3% Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

nationale. Le PNR du Luberon, témoin et facteur à la fois de cette gentrification, ǎΩŜǎǘ récemment saisi 

de la question afin de permettre le maintien des exploitants agricoles et développer de nouvelles 

ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όŦŜǊƳŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎΣ coopératives, observatoire foncier). 

 

Les collines du Perche sont quant à elles un territoire de contact entre Normandie et Centre-Val de 

[ƻƛǊŜΣ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ occidentale du Bassin PŀǊƛǎƛŜƴΦ /Ŝ ǎƻƴǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ǉǳƛ ont 

agi ici et qui ont déclenché un processus de renaissance rurale. Le symbole le plus emblématique de 

ce  territoire est le village de la Perrière où Chantal Thomass fut appelée par le ministère de la culture 

pour préserver un savoir-faire local sur la dentelle, et a rejoint ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴ WǳƭƛŜƴ /ŜƴŘǊŜǎ dans son effort 

de promotion du village et des campagnes du Perche : musée rural, brocante-restaurant, épicerie fine, 

ƳŀǊŎƘŞ ŘΩŀǊǘΣ ŦŜǎǘƛǾŀƭ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜ Ŝǘ ƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ tbw Ŝƴ мффу : tous ces éléments ont permis la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ petit réseau culturel local et ont généré un effet médiatique assez important qui a 

survalorisé le village. {ΩŜƴǎǳƛǘ ŀǎǎŜȊ ƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴǉǳşǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ tŜǊŎƘŜΣ ŀǾŜŎ 

tous les signaux habituels (ǊŜǇǊƛǎŜ Řǳ ōŃǘƛΣ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ). Le village compte en 2012 pas moins 

de 50% de la population dite « accourue », c'est-à-dire souvent des parisiens qui viennent ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ 

au vert, retraités ou actifs en mobilité longue distance du secteur des media et de la culture. 

                                                           
23 Helle C., 1997, « [Ŝ [ǳōŜǊƻƴΣ ǊŜŦǳƎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ », Mappemonde  n°3/1997, p. 22-26, [en ligne] : 
www.mgm.fr/PUB/Mappemonde/M397/Helle.pdf 

http://www.mgm.fr/PUB/Mappemonde/M397/Helle.pdf


Cependant, la bulle spéculative est ici retombée brutalement après la crise de 2008, tandis que la 

reprise démographique reste encore timide. Le Perche semble ainsi en phase de « pré-gentrification » 

avec certes un net recyclage des représentations du rural, aidées par le PNR, mais il ƴŜ ǎΩȅ ǇǊƻŘǳƛǘ 

ƎǳŝǊŜ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴ ς en tout cas, on ne dispose guère de bases tangibles pour la justifier. 

 

Le dernier exemple est celui du département de la Haute-Loire, un territoire en cours de renaissance 

ǊǳǊŀƭŜΣ Ŝƴ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ gentrifié mais où le travail sur la visibilité des signes avant-coureurs 

ŘΩǳƴ ǘŜƭ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ est intéressant. On ǎΩŜǎǘ ƛŎƛ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ réglementaire des documents 

ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ, aux ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎΣ aux services à la population rurale et à ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 

les PNR existants ou en projet.  

Le marché foncier de la Haute-Loire est un marché qui se valorƛǎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǊŞŎƛŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎǳǊ ses 

marges et en lien avec les PNR (Livradois-CƻǊŜȊ ŀǳ ƴƻǊŘΣ tƛƭŀǘ Ŝǘ aƻƴǘǎ ŘΩ!ǊŘŝŎƘŜ ŀǳ ǎǳŘ-est) où 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎǳǊŎƻǘŜǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘΦ Cŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦΣ ƭŜ ǎŜǳƭ ǘŜǊǊŀƛƴ ƻǴ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜǎ ǎǳǊŎƻǘŜǎ 

du marché fonŎƛŜǊ ǎŀƴǎ tbwΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ƎƻǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΣ Ŝǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ƴŞƎƻŎƛŜǊ ƭŀ 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ PNR. [Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ dans ces 

secteurs : des musiciens, des circassiens, une université populaire et des réseaux de lecture qui 

contribuent à transformer le paysage rural, par exemple dans le Haut-Lignon. Cependant, du point de 

vue démographique, les dynamiques sont faibles. 

 

 
Carte Υ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƎŜƴǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜ Ŝƴ IŀǳǘŜ-Loire. 

Source : données fiscales 2012 ς conception : S. Depraz / 2016. 

 

tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƻƴ ǇƻǎǘǳƭŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƳŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ Ǉŀǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

coûts du foncier. Le réglementaire entre ici Ŝƴ ƧŜǳΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊbanisme qui 

peuvent restreindre de manière sensible le processus ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜΦ [Ŝǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 

imposent en effet des règles drastiques ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΣ ƻǳ ŀƭƻǊǎ ƴΩƻǳǾǊŜƴǘ Ł ƭŀ 

construction que les centre-bourgs, préservant les hameaux de toute croissance, lesquels demeurent 

ŀƛƴǎƛ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŀǳǘƘŜƴǘƛǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ ŜȄŎƭǳŀƴǘǎΦ [Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞvitement est également courant par le 

ǊŜŦǳǎ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ŘŜǎ logements vacants au parc locatif social, alors que les bâtiments vacants communaux 



le permettraient souvent (presbytère, ancienne école). La disponibilité du marché du logement pour 

des populations plus modestes, tant locatif que pour la vente, se réduit ainsi considérablement. 

 

Au total, la gentrification rurale reste donc un concept à employer avec prudence et précision. Il 

faudrait sans doute être plus restrictif Řŀƴǎ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ǘŜǊƳŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜΣ Ł 

ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǊŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǊǳǊŀƭŜ ŎƻƴƴƻǘŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘŜ 

construire quelque chose de cumulatif : on considère ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ ǊŜŎȅŎƭŀƎŜ ŘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ et le 

renouveau des campagnes, avec tous les indicateurs visuels évoqués plus haut, PUIS on combine cette 

ƭŜŎǘǳǊŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ dispositifs ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴΣ ƻǳ ŘΩŞǾƛǘŜƳŜƴt, en particulier par les indicateurs fonciers. 

Les PNR, sans être nécessairement vecteurs de gentrification, sont alors fréquemment associés aux 

processus de requalification des discours sur le rural24Φ Lƭǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘΩşǘǊŜ ŞǘǳŘƛŞǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭΣ Ŝƴ 

fonction de la manière dont ils contribuent à infléchir la renaissance rurale mais aussi par la manière 

Řƻƴǘ ƛƭǎ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ Ł la gestion de la pression foncière, donc à une possible gentrification des 

campagnes. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƴǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ǳƴŜ ƛƴƧǳǎǘƛŎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire le 

ŘŞƭŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴΦ 

 

Discussion 
 

Question : Les gentrifieurs semblent envisagés ici comme des possédants. CΩest un présupposé à 

questiƻƴƴŜǊ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭes gentrifieurs culturels fassent un nouvel usage économique de 

la fonctionnalité des choses Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎŜ ƭŜǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŜƴǘ. Il faut aussi ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜΣ ƛƭ ƴΩy 

a que 50% de propriétaires. 

Réponse : en effet, le terme même de « gentrifieur » pose problème, dans le rural comme dans 

ƭΩǳǊōŀƛƴΦ Lƭ ȅ ŀ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ deux ǇǊƻŦƛƭǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ, selon une proposition de Damaris Rose25 : 

les « gentrifieurs marginaux » et les « gentrifieurs fortunés ». Ils ne se situent pas au même moment 

du processus de la chaîne de la gentrification. Les « gentrifieurs marginaux », notamment, sont surtout 

riches en capital culturel. Ils ne sont guère propriétaires en effetΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƴƻƳŀŘŜǎ ƻǳ 

occupants informels. Artistes, communautés alternatƛǾŜǎ Ŝƴ ǉǳşǘŜ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ 

campagne, ils ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ǊƾƭŜ ƴƛ ǇƻǳǊ ōǳǘ ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ Ŝǘ Ŧƻƴǘ ƳşƳŜ ǇŀǊŦƻƛǎ 

partie des premiers expulsés lorsque des gentrifieurs plus fortunés investissent ces territoires 

requalifiés et font évoluer le marché immobilier à la hausse. Marc Perrenoud propose même ŘΩŀƭƭŜǊ 

encore plus loin avec ƭΩƛŘŞŜ ζ ŘΩƘȅǇŜǊ-gentrifieurs », ŎŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

trouverait dans le Luberon ƻǳ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-pays provençal, avec de réelles logiques ŘΩŜƴŦŜǊƳŜƳŜƴǘ 

résidentiel et une pression maximale sur le marché immobilier, ponctuellement en évolution vers le 

luxe. /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ōŜƭ Ŝǘ ōƛŜƴ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ou de succession qui se produit, avec des 

territoires ŘΩŀōƻǊŘ désinvestis, puis requalifiés par les gentrifieurs marginaux ς un peu malgré eux ς 

leur capital culturel étant ensuite transformé en capital économique par les gentrifieurs fortunésΦ /ΩŜǎǘ 

ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ǎŜ ǇŜƴŎƘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǾŜǊǎ ƭŀ ŘŞŎƻƴǎtruction du rôle des gentrifieurs 

marginaux dans la gentrification ; ce ne sont pas eux qui gentrifient ǾǊŀƛƳŜƴǘΣ Ŝǘ ǎΩƛƭǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł 

                                                           
24 5ŜǎǇƻƴŘǎ 5ΦΣ нллтΣ ζ [Ŝǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ όtbwύ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛƻ-démographiques 

de son espace rural : le cas du Vexin français », Norois n°202, p. 47-60 [En ligne] : http://norois.revues.org/1620  

25 Guimond L.,  Simard M., 2008, « Néoruralité et embourgeoisement des campagnes québécoises : un regard 
nuancé », communication au collƻǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!{w5[CΣ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ : 
http://asrdlf2008.uqar.ca/Papiers%20en%20ligne/A%20GUIMOND%20-%20SIMARD%20-
%20ASRDLF%202008%20Rimouski.pdf 

http://norois.revues.org/1620
http://asrdlf2008.uqar.ca/Papiers%20en%20ligne/A%20GUIMOND%20-%20SIMARD%20-%20ASRDLF%202008%20Rimouski.pdf
http://asrdlf2008.uqar.ca/Papiers%20en%20ligne/A%20GUIMOND%20-%20SIMARD%20-%20ASRDLF%202008%20Rimouski.pdf


ƛƴǎǘŀǳǊŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ƳŀƭƎǊŞ ŜǳȄ Τ ŎΩŜǎǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŜǳȄ que le processus 

se met en place. 

 

Question : à Gruffy, commune des BaugesΣ ƭΩélaboration du PLU ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ Ŝƴ ǾǳŜ de résoudre la 

concurrence dans ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊ, ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ 

qualité. CΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ нн hectares constructibles ont été basculés en non-constructible avec comme 

idée principale la préservation du foncier. Or ces mesures ont eu pour conséquenŎŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

assez nette des prix du foncier disponible. Le réglementaire et le prix du foncier sont donc deux 

dimensions en interaction. Une autre piste pourrait être celle de la composition des conseillers 

municipaux : parfois des néo-ruraux arrivant, parŦƻƛǎ ŎΩest absolument le contraire, et les conseils 

antérieurs résistent ; cela pose donc question. 

Réponse : on parle parfois de clubbisation ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ ǇƻǳǊ ŘŞŎǊƛǊŜ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ 

invisible par la contrainte réglementaire et le verrouillage du foncier disponible par les derniers 

ŀǊǊƛǾŀƴǘǎΣ ǎƻǳŎƛŜǳȄ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŜǳǊ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩŞƭŜŎǘƛƻƴ ǎŜ ŘŜƴǎƛŦƛŜǊ Ł ƭΩŜȄŎŝǎΦ [Ŝ ǘŜǊƳŜΣ ǇǊƻǇƻǎŞ ǇŀǊ 

Eric Charmes26, souligne en effet le lien entre la préservation de la valeur du patrimoine rural et le 

ǎƻǳǘƛŜƴ ŀǳ ƳŀǊŎƘŞ ƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ ǇŀǊ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǎǘǊƛŎǘǎΦ 

La composition des conseils municipaux peut en effet être révélatrice ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ 

ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƭƻŎŀƭΣ mais ŎŜ ƴΩŜǎǘ pas systématique. Iƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ Ŏƻŀƭƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ŀǎǎŜȊ 

étonnantes parfois, ainsi parfois ce sont les anciens qui sont les plus hostiles à de nouveaux arrivants 

non-désirés, lorsque des néo-ruraux plus ouverts y seront plus favorables : on ne peut généraliser à 

partir de ces deux catégories. 

 

Question : ƻƴ ŀ ƭΩimpression que, dans le sillage de la renaissance et de la gentrification, il se produit 

un phénomène presque symétrique avec ƭΩarrivée de populations rejetées des villes ; est-ce un 

phénomène contradictoire ? Cela donne le sentiment ǉǳΩŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ 

il y a la place pour des processus très polarisés socialement, tant par le haut que par le bas. Ces 

ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƻƛǊŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ Ŧƻƴǘ ŘŜ ƭŀ gentry une 

notion finalement peu satisfaisante (puisque les gentrifieurs marginaux appartiennent souvent aux 

catégories les plus basses de la population), même si elle est certes pratique au départ. 

Réponse : dans la ville, le processus de gentrification est en effet étroitement lié au processus de 

paupérisation Ŝǘ ŘŜ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ voire 

de rejet. Le sociologue Jacques Donzelot parle à ce sujet de « ville à trois vitesses »27 pour décrire cette 

combinaison ternaire selon laquelle les riches reviennent dans les quartiers centraux tandis que les 

plus pauvres sont rejetés vers les banlieues, tanŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ 

périurbain. La gentrification ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǉǳΩǳƴ ŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ un phénomène 

qui exacerbe les extrêmes. 

Dans le rural, il en va potentiellement de même, cependant le phénomène de pauvreté rurale reste 

« masqué », voire sous-étudié28. Il semble malgré tout que le phénomène ait tendance à se renforcer 

par le développement de logiques migratoires récentes, de la part de populations « fragiles » ou 
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28 Voir cependant en particulier Bonerandi-Richard E., 2014, άLa pauvreté masquée des espaces ruraux français 
- disqualification spatiale, disqualification sociale - ŘŞƳŀǎǉǳŜǊ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ǊǳǊŀƭŜέΣ ƛƴ Boulineau E., Bonerandi-
Richard E. (dir.) La pauvreté en Europe. Une approche géographique, Presses Universitaires de Rennes, p. 101-
134; et Mathieu N., 1997, « Pour une nouvelle approche spatiale de l´exclusion sociale », Cybergeo [en ligne] 
:http://cybergeo.revues.org/5432 ; Perrier-Cornet P., Sencébé Y., Sylvestre J.-P., 1997, « wŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǊǳǊŀǳȄ Υ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ », Économie rurale, vol. 242, n°1, p. 28-35, [en 
ligne] : http://www.persee.fr/doc/ecoru_0013-0559_1997_num_242_1_4895. 
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« rebelles », pour Antoine Pagès29, qui foƴǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ǊǳǊŀƭ ǊŜŦǳƎŜ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ 

ǎƻŎƛŀƭŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƛŘŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ /Ŝǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ migratoires sont cependant 

polarisées : en Haute-Loire, par exemple, ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

pauvres se concentrent dans les vallées. Il y a donc ce phénomène de mise à distance dans le rural 

également. 

 

Question : Lƭ Ŧŀǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Ł ōƛŜƴ ƴƻǘŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭŜ ǊǳǊŀƭΣ Ŝǘ 

notamment celle selon laquelle il y a plus de place dans le rural ; donc le phénomène de diffusion des 

arrivants existe sans forcément ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŞǾƛŎǘƛƻƴ. 

Réponse : ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƎŜƴǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜ Řƻƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǎŜ ƳŞŦƛŜǊ ŘΩǳƴ ǘǊƻǇ ŦƻǊǘ mimétisme vis-

à-vis des études urbaines afƛƴ ŘŜ ōƛŜƴ ǾƻƛǊ ǎΩil existe des phénomènes propres au rural. Il ne ǎΩŀƎƛǘ pas 

pour autant, selon nous, de défendre la thèse selon laquelle il faudrait modifier voire atténuer le 

concept de gentrification, dans le contexte du rural, pour en faire un concept peu critique qui 

ƴΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴΣ ǎƻǳǎ ǇǊŞǘŜȄǘŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊǳǊŀƭ et que le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƭŀƛǎǎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴΦ [ŀ ŦŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ ŀǳŎǳƴŜƳŜƴǘ ƭŜ 

verrouillage du foncier, les concurrences spatiales ni la spéculation immobilière. Une telle conception 

contribuerait en tout cas à faire perdre toute valeur critique au terme même de gentrification ς donc 

le rendrait inutile dans le contexte de la renaissance rurale. 

 

Question : il y a aujourdΩhui un vrai travail politique derrière les questions ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴs 

ŘΩŀƳŞƴagement, les élus ont de plus en plus de moyens, ce qui fait que le politique devient soit acteur 

ǎƻƛǘ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǇŀǎǎŜΦ  

Réponse : ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ solutions ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊ-ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ dans 

une gestion de la questioƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎǳǇǊŀ-communaleΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǇŞǊŞǉǳŀǘƛƻƴ 

entre communes. Dans le PNR des Bauges par exemple il existe ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 7 PLU pour 64 communes 

et le nƻƳōǊŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƴe cesse de diminuer. 

 

Question : les PLU ǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǎǎŜȊ restrictifs, mais si on ouvrait les vannes, il y aurait la 

ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇortant de constructions et donc, par corrélation, ŘΩǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ 

étalement. Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ les gens soient déçus de la ville et la quittent pour avoir une 

ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ƴoteur de leur départ ; alors est-ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǊŜŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

vivable dans la ville contribuerait à ralentir le processus ? 

Réponse : cette question de la nature en ville et du bien-être des populations urbaines est un thème 

de recherche en pleine émergence, et qui vise à agir sur un certain nombre de sources qui sont à la 

base des critiques ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ urbain pour, potentiellement, réduire les logiques 

de fuite depuis les villes Ŝƴ ǊŜƴŘŀƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ Ǉƭǳǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ. Cependant, la question des 

différentiels de loyers constitue toujours un puissant moteur de départ, sur lequel il est difficiƭŜ ŘΩŀƎƛǊ, 

surtout si ƭΩon continue à densifier la ville, puisque les prix du marché locatif (privé) et de ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ 

propriété ne cessent de croître dans les hyper-centres Τ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ 

« métropolisation », entendue comme la concentration des dynamiques économiques les plus fortes 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ; ce mécanisme reste plus que jamais déterminant dans les 

logiques économiques actuelles Ŝǘ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ ǳǊōŀƛƴ. 

 

Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊŞŎǳǎŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ƴƻǊƳŀǘƛǾŜ ǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ t[¦ ; ƭΩƻǳǘƛƭ Ŝǎǘ 

difficilement critiquable. Il peut être certes plus ou moins bien utilisé mais la progression en matière 
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ŘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƴΩŜǎǘ pas négligeable, notamment depuis la décentralisation en 

1983. En effet, oƴ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ƻŦŦŜǊǘ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ en urbanisme avant de mettre en place des outils 

pour réguler efficacement ce dernier, ce qui a créé une période de vacance dans la coordination du 

territoire, sans outil de concertation entre communes. Ceci a pu conduire à quelques errements, non 

sans conséquence pour ceǊǘŀƛƴǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-pays du Languedoc ou du littoral de 

Provence, soumis à un mitage résidentiel mal contrôlé.  

Il faut également se méfier de cet idéal « ŘΩƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ǾŀƴƴŜǎ η ŎŀǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ 

également tuer la raison pour laquelle on habite dans le rural ƻǳ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƻƴ ǾŜǳǘ ǎΩȅ 

installer. Il ne faut pas oublier également les coûts que cela génère, notamment en termes de coûts 

environnementaux όŀǾŜŎ ƭΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘύΣ économiques (avec la création de 

nouveaux réseaux très étendus) et les coûts paysagers όƭŀ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ǘǊŝǎ 

important dans ces territoires). La position la plus raisonnée repose donc nécessairement sur une 

forme de compromis attentif aux deux aspects opposés du problème. 


